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Du choix de votre chien à son intégration au sein de la famille, ce guide vous accompagne pas à pas. Exemples et conseils à l’appui, il traite de tous les problèmes concrets du quotidien. Il répond aussi aux questions comportementales que vous vous posez sur votre compagnon : quels sont ses besoins, ses attentes, ses exigences ? Au-delà du simple dressage, il constitue une synthèse de référence pour bien vivre avec son chien, dans tous les aspects de la vie courante.

Martine Evraud et Sarah le Hardy sont des passionnées de la cause canine. Elles sont déjà auteurs de plusieurs guides pratiques à succès dont Le Feng Shui dans la collection Eyrolles pratique.
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Avec une pensée pour Platon et Ulysse, ces Beagles magnifiques qui nous ont tout appris en leur courte vie, pour Erasmus qui nous en apprend encore, pour Woofie le Mâtin, pour la Julie de notre ami Itraque et pour la Clio de Pascal... pour tous les chiens avec l’espoir qu’ils trouvent de bons maîtres.


Introduction

Idéalement, ce livre est destiné à celui qui envisage d’ajouter un chien à sa vie et qui, n’ayant pas d’expérience en ce domaine, voudrait réussir ce qu’il convient de considérer comme une greffe psychosociale et non comme une simple acquisition.

Certes, on peut s’équiper d’un chien sur un coup de tête ou sur un coup de cœur, ou par convention sociale (mariage-maison-enfants-chien) ou encore l’hériter d’un parent disparu, et c’est vrai que très peu de chiens arrivent dans une famille au terme d’une mûre réflexion.

Il est alors utile de savoir ce qu’est un chien, comment il fonctionne et comment il est possible de l’intégrer dans notre environnement physique et social.

L’héberger, l’éduquer, le nourrir, le soigner, lui donner sa place à nos côtés... cela demande une méthode.

Aujourd’hui, avec l’Internet, les bonnes sources d’informations ne manquent pas et on pourrait se demander pourquoi nous avons trouvé utile de faire un livre de plus sur ce sujet.

C’est que, au-delà de toute considération pratique, ce que nous avons lu manque d’un ingrédient essentiel à nos yeux : l’amour qui doit accompagner toute éducation et sans lequel on obtient de parfaits robots... mais rien de plus.

De toute évidence, un chien doit être automatisé pour répondre à des normes de comportement, mais si on en attend plus, c’est-à-dire une véritable relation de compréhension mutuelle voire de complicité, il faut s’investir plus profondément.

De votre chien, vous pourrez faire un parfait auxiliaire pour garder vos biens et vous prévenir des intrusions ou pour aller à la chasse, ce sont ces tâches qui l’ont d’abord lié à l’homme dans une collaboration de survie, et vous pourrez vous contenter de cette synergie immémoriale si tel est votre mode de vie.

Un simple dressage suffira, que vous pourrez confier à un spécialiste.

Mais un chien, c’est bien plus qu’un gardien ou qu’un chasseur, c’est aussi un compagnon qui a son propre caractère et qui tente, désespérément le plus souvent, de communiquer avec son maître au moyen d’attitudes et de sons – on a identifié environ cinq cents signes, ce qui représente un langage très riche.
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Votre compagnon pourra aussi devenir un bon gardien.



Éduquer un chien, c’est lui apprendre un langage particulier fait de mots et de gestes qui sont le dressage, mais c’est aussi apprendre à comprendre ce qu’il nous dit.

C’est enseigner et apprendre.



Chapitre 1

Le chien : comment ça marche ?
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Pendant très longtemps, l’animal a été considéré comme insensible à la douleur, dénué d’intelligence et dépourvu de sentiments.

Aujourd’hui encore, ceux qui exploitent les animaux comme une matière première ou comme des outils se retranchent derrière ces considérations pour justifier leur façon d’agir. Et parfois, ils sont de bonne foi, conditionnés qu’ils sont par des habitudes immémoriales.

Vis-à-vis de ses propres congénères, l’homme n’est guère meilleur, faut-il le rappeler ?

Pendant très longtemps aussi, et au moins depuis Descartes, l’homme a prétendu qu’il fallait absolument éviter de faire de l’anthropomorphisme, c’est-à-dire de supposer que l’animal fonctionne comme l’homme au niveau social et psychologique.

Il est certain que les fonctions s’expriment parfois de manière différente mais cela ne signifie pas qu’elles n’existent pas chez l’animal !

Cette manière d’isoler l’homme du reste du règne animal permet tous les...


Chapitre 2

Choisir un chien
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La plupart des chiens sont acquis comme une automobile en fonction de leur apparence et de la plus-value qu’ils peuvent apporter à l’ego de leur propriétaire. Effets de mode et coups de cœur emportent souvent la décision.

Les vrais critères viennent malheureusement ensuite et parfois trop tard, ce qui entraîne invariablement de nombreux soucis.

Le chien doit être choisi en fonction de l’environnement social qui lui est destiné (présence d’enfants, âge des maîtres), de son utilité (chien de compagnie, chien de garde,...), de l’habitat qui sera le sien (appartement, maison avec ou sans jardin,...) et du temps que son maître pourra lui consacrer.

Si chaque propriétaire de chien avait mûrement pesé ces paramètres avant de choisir son animal, il n’y aurait sans doute ni chiens abandonnés, ni chiens attachés...


Chapitre 3

L’avenir avec votre chien
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Vous avez décidé de prendre un chien.

Vous vous doutez que votre vie va changer.

Mais savez-vous exactement à quoi vous devez vous attendre ?

Votre responsabilité civile

Vous aurez sa pleine et entière responsabilité, vous devrez répondre de tous les actes qu’il pourrait commettre et qui nuiraient à des tiers.

Cela va du saccage d’un poulailler à l’agression d’un piéton, d’un cycliste ou d’un autre chien, ou encore d’un enfant.

Même si votre chien est bien éduqué et si vous respectez les réglementations en vigueur, dont la laisse obligatoire et la muselière dans certains cas, un accident de comportement est toujours possible.

Aujourd’hui, plus personne ne recule devant l’opportunité de déposer une plainte qui se soldera par un dédommagement à vos dépens.

Aux Etats-Unis, on a vu des enfants mineurs mordus par le chien de la famille porter plainte contre leurs parents, et rien ne dit que cette mode ne traversera pas...


Chapitre 4

Les objectifs du dressage
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On oppose parfois dressage et éducation.

En réalité, il s’agit de la même chose, exactement : le chien doit apprendre les comportements admissibles en société.

Pour les lui inculquer, il faut penser comme un chien et éviter la tentation de l’anthropomorphisme.

Un chien n’a pas de valeurs morales, il ignore ce qu’est le bien et ce qu’est le mal.

Il est guidé par son instinct, par ses besoins, par des pulsions naturelles.

Le dressage consiste à montrer au chien quelles sont les limites autorisées et quels sont les comportements gratifiants, ceux qui feront plaisir au maître et lui vaudront, à lui, une récompense.

Le chien est un être intelligent et curieux, il a soif d’apprendre et sauf en ce qui concerne les chiens indépendants, il est totalement inféodé à son maître, il en dépend complètement et son plus grand désir est de le satisfaire.

Le dressage va utiliser ces caractéristiques pour établir une relation sereine entre le maître et son chien.

Quand le chiot arrive chez vous, il n’en est pas au point zéro de son
éducation.

S’il a au moins six semaines, ou huit comme nous le conseillons, il sait déjà deux choses :


	sa mère ne veut plus de lui ;

	il ne doit pas salir sa couche.



Ces deux points sont essentiels, ils lui ont été enseignés par sa mère, souvent de manière très ferme, mais le résultat est là :


	le chiot est en attente d’une autorité bienveillante, et ce sera vous ;

	le chiot ne souillera pas son panier.



Vous, le maître, si vous n’avez pas l’habitude de dresser un chien, vous ne distinguez pas très bien ce qu’il faut faire, ni dans quel ordre, ni quels sont les objectifs minimaux à atteindre, ni ce qu’il faut absolument éviter de faire ou de laisser faire.

Il y a deux objectifs essentiels, le premier étant évident, c’est la propreté, l’autre étant plus nébuleux mais bien plus fondamental, c’est la sociabilisation du chien, c’est-à-dire l’apprentissage des règles qui régissent le groupe.



Chapitre 5

L’accueil
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Un certain équipement doit être prévu avant l’arrivée du chien.

Le panier

Le panier sera l’équivalent de la pièce privée du chien, sa chambre en quelque sorte.

C’est là qu’il dormira la nuit, c’est là qu’il mettra les objets qui lui sont le plus précieux – ses jouets –, ou plus précisément c’est là, ou à proximité, que vous les rangerez quand il les aura dispersés et abandonnés, c’est là enfin qu’il se réfugiera pour se mettre à l’abri de votre éventuelle vindicte.

Il est important que vous fixiez l’emplacement du panier dès l’arrivée du chien, et que vous y réfléchissiez avant.


Les premières nuits : le chiot qui pleurniche

Trop tôt séparé de sa mère, ou trop dépendant, le chiot peut se mettre à pleurnicher longuement si vous le laissez seul dans son panier pour la nuit.

Ne cédez pas à l’envie de le prendre dans votre chambre à coucher ou pire, dans votre lit, vous ne pourriez plus l’en faire déguerpir.

Préparez une bouillotte remplie d’eau chaude (pas bouillante), enveloppez-la dans une couverture mince et placez-la près du chiot, dans son panier.

La chaleur va le réconforter comme une présence et il arrêtera ses gémissements.

Dans les...




Chapitre 6

Je dresse mon chien
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Jusqu’à présent, vous avez choisi et accueilli votre chien, vous avez fait le nécessaire pour qu’il se sente en sécurité dans sa nouvelle meute.

Il s’agit maintenant de le dresser afin qu’il adopte des attitudes correctes en société, par exemple en promenade ou en présence d’autres chiens ou de visiteurs, et ceci passe par l’apprentissage de l’obéissance à vos ordres.


Les principes du dressage

Le dressage tend à obtenir des automatismes de comportement.

Le chien fonctionne tout seul et en permanence, il s’agit de limiter les comportements indésirables qu’il manifeste par besoin et instinct et de récompenser les comportements souhaités en réponse à des ordres.

Une erreur commune est de confondre le dressage d’un chien et l’éducation d’un enfant.

On élève un enfant pour lui communiquer des valeurs et pour lui permettre de voler de ses propres ailes et découvrir ses propres valeurs.

On dresse un chien pour en faire un être soumis aux règles de comportement que nous décidons pour lui et pour qu’il y reste soumis sa vie durant à nos côtés.

Cette différence essentielle n’empêche pas que le dressage puisse se faire dans le respect et, pourquoi pas, avec affection, mais avec fermeté et sans compromis.

Il existe différents comportements irrépressibles que le dressage ne pourra complètement corriger.

Par exemple, le chien va s’ébrouer au sortir de l’eau, et cela se passera non seulement sur la plage mais aussi au retour d’une promenade sous la pluie.

Vous pourrez l’habituer à attendre que vous alliez chercher une serviette pour l’éponger mais de toute façon il s’ébrouera ensuite.

Un chien naturellement baveur pourra décider de secouer violemment la tête dans le salon en présence d’invités, avec les effets qu’on peut imaginer s’il s’agit d’un Mâtin de Naples et que ça se produit à l’apéritif...

C’est un risque à évaluer au moment d’acquérir un chien.

Mais la plupart des comportements indésirables peuvent être corrigés grâce à la bonne volonté naturelle du chien... et à votre patience.
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Tous les chiens acceptent volontiers de collaborer à partir du moment où ils trouvent du plaisir dans l’obéissance, il sera donc question de récompenser les attitudes positives et de stigmatiser (punir) les attitudes négatives, mais de toute façon vous devez apprendre à communiquer au chien ce que vous attendez de lui.

Tous les chiens sont attentifs au moindre mot du maître, à l’intonation de sa voix, à ses gestes et à ses attitudes.

Vous devez apprendre à utiliser des mots, des intonations, des gestes et des attitudes destinées uniquement à votre chien.

Ces mots, ces intonations, ces gestes et ces attitudes devront être sans ambiguïté aucune.

Idéalement, tous les membres de la famille, tous ceux qui participent à la phase de dressage du chien, devront utiliser les mêmes mots, les mêmes gestes et les mêmes attitudes pour établir la confiance du chien dans les messages qui lui sont adressés.

Le mot le plus important est certainement le nom de votre chien.

Le nom du chien sert essentiellement à éveiller son attention pour le préparer à l’ordre qui suit directement.

Appelez votre chien par son nom

Les chiens de race portent un nom qui commence par la lettre de l’année, certaines lettres n’étant jamais utilisées. Mais rien ne vous oblige à vous en tenir, au quotidien, à ce nom officiel, par exemple nous connaissons un Domilas de Turinge qui ne se formalise pas d’être appelé Kiki.

Peu importe le nom que vous lui choisirez, l’essentiel est d’habituer le chiot, le plus rapidement possible, à reconnaître son nom usuel.

Quand il entendra son nom, le chien sera mis en éveil, il lèvera le tête et tendra l’oreille pour guetter l’ordre qui suivra, ou bien il se précipitera pour entrer dans votre champ de vision.

Pour habituer un chien à réagir à l’appel de son nom, il suffit de l’utiliser à bon escient.


Patience et continuité

Avec un chien très attentif et très motivé, vous pourrez obtenir des résultats rapides, il arrivera à comprendre certains ordres dès les toutes premières fois, par exemple s’il est sommé de s’asseoir pour mériter un petit biscuit sec.

Mais ce n’est pas parce qu’il a manifestement compris qu’il adoptera chaque fois la bonne attitude.

Pour que l’attitude devienne un réflexe, c’est-à-dire une seconde nature, il faudra répéter l’exercice encore et encore, quel que soit l’exercice, sans jamais perdre de vue que rien ne sera jamais définitivement acquis, et que des rechutes vers la nature première pourront se produire n’importe...




Chapitre 7

La méthode du signal sonore
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Il est important que votre chien apprenne le plus rapidement possible à distinguer dans votre comportement le signe de votre satisfaction et celui de votre mécontentement.

De ces deux pôles opposés, le signal positif est le plus important.

Un moyen rapide et très sûr pour exprimer votre satisfaction est le son, un son qui précédera la récompense pour une action positive.

Quand il entendra ce son, le chien saura qu’il a bien agi, que vous êtes satisfait et qu’il va être récompensé.

Il en viendra très vite à rechercher des attitudes qui entraîneront ce son et ses conséquences. L’apprentissage en sera facilité.

C’est une méthode de renforcement des comportements positifs, elle a fait ses preuves depuis des millénaires et, depuis Pavlov, on sait comment elle fonctionne.

Elle est utilisée dans l’éducation des chiens d’accompagnement des aveugles, de pistage et de recherche anti-drogue.

Et, pour l’anecdote, elle peut servir à faciliter le dressage de quantité d’animaux, depuis le cheval jusqu’à l’éléphant en passant par la poule et le dauphin.

Mais de quel son s’agit-il ?

Il faut qu’il soit bref, facilement reconnaissable, et que vous puissiez le produire sans avoir besoin d’un instrument.

Vous souvenez-vous des crickets métalliques de votre enfance ?

Il s’agit d’une lame d’acier rigide fixée par une extrémité dans une petite coque qui faisait office de cage de résonance, que l’on actionne d’un coup de pouce et qui produit un son reconnaissable entre tous.

C’est ce type de bruit que vous devez apprendre à produire avec la langue.

Il est composé de deux sons identiques : deux claquements de langue.

Bien sûr, vous pouvez choisir d’utiliser l’instrument lui-même, il est facile à trouver dans les animaleries ou, plus simplement, chez les marchands de jouets.

Le principe est le suivant : le son est annonciateur d’une récompense.

A présent, il faut inculquer ce principe au chien.

Rien de plus simple, et vous pouvez le faire avec un chien de n’importe quel âge, la méthode est infaillible.

Phase un

Munissez-vous de petits biscuits secs.

Profitez d’un moment de calme.

Prenez le cricket dans une main, un biscuit dans l’autre.

Regardez votre chien sans attirer particulièrement son attention ni par mot ni par geste, attendez qu’il vous regarde.

Donnez le biscuit au chien en même temps que vous produisez le bruit.
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Un clic-clac en même temps qu’un biscuit.

Recommencez trois ou quatre fois d’affilée, à quelques minutes d’intervalle.

Ne perturbez pas l’entraînement en interrompant le son entre le clic et le clac : ce n’est pas un jeu, c’est du dressage, il s’agit de conditionner le chien.

Le chien va commencer à associer le bruit au biscuit.

Répétez la séance trois ou quatre fois dans la journée.

Faites cela pendant trois ou quatre jours.

Cela devrait suffire pour conditionner le chien à associer le bruit et le biscuit.

Notez bien : le son en même temps que la récompense.

Phase deux

Ensuite, vous allez vous munir de ces petits biscuits et produire le son.

En principe, le chien devrait accourir pour recevoir le biscuit, il ne manquera pas de le faire et vous lui donnerez le biscuit.

Désormais, vous n’opérerez plus que de cette manière, afin que le son annonce la récompense.

Notez bien : d’abord le son, ensuite la récompense.

Phase trois

Quelques jours encore et vous pourrez utiliser le son à chaque fois que votre chien est en train d’accomplir une action positive, et chaque fois il sera récompensé par un petit biscuit ou par une caresse et des mots gratifiants.

Notez bien : le son en même temps que l’action positive, et ensuite la récompense.

Le son n’est pas la récompense, il ne fait que l’annoncer et la promettre.

Il faut que le chien associe le son à son activité en cours, afin qu’il en déduise : ce que je fais est bien puisque le son le dit, et je vais être récompensé.

Phase quatre

À partir d’un certain moment, le chien ne va plus chercher seulement à reproduire le comportement gratifiant, il va chercher à provoquer le son qu’il sait synonyme de plaisir, il va tenter de découvrir les attitudes qui génèrent le son, il sera plus attentif à vos ordres et à vos instructions.

C’est à vous qu’il appartient de lui signaler ce qui vous plaît.

Soyez attentif. La plupart des actions que vous souhaitez automatiser chez votre chien, il les fait de lui-même.

Vous allez pouvoir associer l’attitude, le clic et un ordre.

Il s’assied ? Cliquez et dites Assis.

Il se couche ? Cliquez et dites Couché.

Il donne la patte ? Cliquez et dites Donne la patte.

Après quelques mois, vous pourrez remplacer le cricket par un double claquement de langue ou par un claquement de doigts.

Cette méthode, pour être efficace, nécessite une condition : il faut qu’il existe une continuité uniforme, et donc que tous les membres de la famille utilisent les mêmes moyens, sous peine de désorienter le chien. C’est l’idéal pour un chien dont la nouvelle meute n’a qu’un seul membre : le maître.


Chapitre 8

La laisse et le collier
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La laisse est un lien souple entre le chien et son maître.

Cet instrument est à présent obligatoire dans la plupart des villes, et même dans les parcs et à la campagne, si bien qu’il faut désormais considérer la laisse comme un prolongement inévitable du chien, sauf dans les propriétés privées du maître : son appartement, sa maison, son terrain, sa voiture.

D’une manière générale, le maître n’aime pas utiliser la laisse.

En effet, il préférerait pouvoir s’en passer et voir son chien libre de ses mouvements, parfaitement obéissant à ses ordres, il a confiance dans sa propre capacité à maîtriser les réactions de l’animal dans toutes les situations, et en cela il se fait des illusions.

Tout d’abord, il faut se rendre compte que le chien, s’il y est habitué dès le début et de la bonne manière, ne considérera pas la laisse comme une entrave mais comme une promesse de plaisir.

Il s’agit donc de faire considérer la laisse comme un objet positif et ne jamais l’utiliser dans un cadre punitif.

Quel type de laisse ?

Il existe trois types de laisse : la laisse courte, la laisse standard et la laisse télescopique qui permet de laisser au chien un rayon d’action plus ou moins grand.

Le choix du type de laisse va dépendre du gabarit du chien, de son caractère et de...
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